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VOCABULAIRE, REPERES CHRONOLOGIQUES, BIOGRAPHIE 

VOCABULAIRE 
 
Autogestion : système économique dans lequel les entreprises n’appartiennent ni à des 
particuliers, ni à l’Etat mais sont censées être gérées par les travailleurs. Il caractérise la 
Yougoslavie de 1950 à 1990, après la rupture avec l’URSS et son économie étatisée.  
Fédéralisme : système politique dans lequel l’Etat fédéral partage des compétences 
importantes avec les états membres de l’union  (Etats-Unis, République fédérale de 
Yougoslavie, Fédération de Russie). 
Ligue des Communistes de Yougoslavie : Parti communiste yougoslave créé en 1919, interdit 
l’année suivante. Un de ses dirigeants, Josip Broz (Tito) anime la lutte contre les Allemands 
durant la guerre. En 1945, la Ligue des Communistes de Yougoslavie devient un parti unique. 
Les différends entre Tito et Staline sont à l’origine de la première scission dans le monde 
communiste. Affaibli par la mort de Tito, la montée des nationalismes, le parti est dissous en 
1990. 
Oustachis : membres du mouvement fasciste croate Oustacha créé en exil par Ante Pavelic en 
1929. Ils assassinent le roi de Yougoslavie Alexandre en 1934 à Marseille. Ils dirigent la Croatie, 
un état satellite du IIIe Reich (1941-1945). 
Tchetniks : nom traditionnel des guérilleros serbes. Pendant la Seconde Guerre mondiale, il 
désigne le mouvement monarchiste du général Mihailovic, qui lutte contre les Allemands, les 
Italiens mais aussi contre les Partisans, résistants communistes. Ceux-ci les éliminent à la fin du 
conflit. Le terme désigne les groupes paramilitaires serbes durant les guerres de Yougoslavie. 
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REPERES CHRONOLOGIQUES 
 

1918 : création du Royaume des Serbes, Croates et Slovènes, ou Yougoslavie. 
Avril 1941 : invasion de la Yougoslavie par le IIIe Reich. 
Juin 1941 : début de la résistance des Partisans. 
1948 : rupture entre Tito et Staline. 
1980 : mort de Tito. 
28 juin 1989 : célébration du 6ème centenaire de la bataille de Kosovo par un million de Serbes. 
19 mai 1991 : référendum pour l’indépendance en Croatie. 
1991-1995 : guerre en Croatie. 
1992-1995 : siège de Sarajevo par les Serbes de Bosnie. 
Juillet 1995 : massacre de prisonniers bosniaques par les troupes serbes à Srebrenica. 
Août 1995 : les Croates l’emportent sur les Serbes en Croatie. Les Croates et les Bosniaques 
passent à l’offensive en Bosnie. Intervention des forces aériennes de l’OTAN. 
Novembre 1995 : accords de Dayton mettant fin à la guerre en Bosnie. 

 

 

BIOGRAPHIE 

 
Alija Izetbegovic (1925-2003), militant de l’organisation des « Jeunes Musulmans », est 
incarcéré après la guerre par le régime communiste pour « extrémiste islamique ». En 1970, 
il publie la Direction islamique, est emprisonné durant les années 1980 avant de fonder le 
Parti national des Musulmans de Bosnie. Durant la guerre de Bosnie, il incarne officiellement 
une Bosnie multi-ethnique, devient le premier président de la République de Bosnie et signe 
les Accords de Dayton. 
 
Slobodan Milosevic (1941-2006), Président de la Serbie puis de la Yougoslavie de 1989 à 
2000. Il est emprisonné pour crimes de guerre et meurt avant d’avoir été jugé à La Haye.  
 
Josip Broz Tito (1892-1980), soldat de l’armée austro-hongroise durant la 1ère Guerre 
mondiale, il est fait prisonnier par les Russes et rejoint les Bolcheviks. Membre du Komintern, 
il participe à la Guerre d’Espagne, devient Secrétaire général du parti communiste yougoslave. 
Il organise la lutte des Partisans conte le IIIe Reich, acquiert une grande renommée auprès des 
dirigeants alliés. Il proclame la République fédérale de Yougoslavie, crée un régime 
communiste mais rompt avec Staline. Il parvient à jouer un rôle international important sans 
être aligné sur les deux Blocs. 
 
Franjo Tudman (1922-1999), intègre les rangs des partisans durant la Seconde Guerre 
mondiale dont il devient un des chefs militaires. Croate, il s’éloigne du pouvoir de Tito, est 
emprisonné en 1971 pour sa participation au « printemps croate ». A la fin des années 1980, 
il milite pour la création d’un Etat croate. Il en devient le président en 1990, est un acteur des 
guerres de Yougoslavie. 
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1. LA DESINTEGRATION DE LA YOUGOSLAVIE 

 

 Document 1  : La Yougoslavie en 1989 : une Yougoslavie multiethnique ? 

Carte réalisée par le Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères, direction des Archives, Pôle 
géographique, 2019. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1) Nommez les différentes républiques composant la Yougoslavie en 1989. 

 

 

2) Pour les deux républiques de la République fédérale de Yougoslavie, complétez le tableau 
suivant. 

 Bosnie-Herzégovine Croatie 

Populations  
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 Document 2  : La mort de Tito (1980) : un tournant ? 

Dépêche d’actualité pour la mort de Tito, 7 mai 1780. Correspondance politique, Europe 1976-1980. 
1929INVA4827. Archives du ministère de l’Europe et des Affaires étrangères. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

…/… 
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 Document 3  : Un problème croate ?  

Publicité hostile à Tito, publiée le 14 mars 1980 dans le New York Times et adressée le 28 mars 1980 à 
Jean-François Poncet. Correspondance politique, Europe 1976-1980. 1929INVA4828. Archives du 
ministère de l’Europe et des Affaires étrangères. 
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 Document 4  : Déjà des problèmes en Bosnie-Herzégovine.  

Lettre de Max de Calbiac à Jean-François Poncet, 31 décembre 1980. Correspondance politique, 
Europe 1976-1980. 1929INVA4828. Archives du ministère de l’Europe et des Affaires étrangères. 
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Etude des documents 2, 3 et 4 : 
 

1) Montrez l’importance de Tito ? (document 2) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2) Sa mort suscite-t-elle de l’inquiétude ? (document 2) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

3) Soulignez dans les documents 3 et 4 les éléments qui montrent que les relations entre les 
nationalités sont déjà tendues entre nationalités dans la Yougoslavie des années 1980. 
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 Document 5  : Slobodan Milosevic, leader de la Serbie en guerre.  

Télégramme de l’ambassadeur Michel Chatelais, 25 mars 1992. Correspondance politique, Europe 
1986-1990. 1935INVA6697. Archives du ministère de l’Europe et des Affaires étrangères. 
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Etude du document 5 : 

 
1) Montrez que l’évolution de la Yougoslavie est liée aux bouleversements de l’Europe 

orientale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1) Quels choix politiques fait Milosevic ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2) Question bonus : Montrez les différences existant entre Tito et Milosevic. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



M.E.A.E | Direction des Archives diplomatiques / Département des publics / Pôle communication – Professeur relai 11 

 

2. LE TEMPS DES GUERRES - SARAJEVO 

LA BOSNIE-HERZEGOVINE : UNE DES GUERRES EN YOUGOSLAVIE. 

 

 Document 6  : La Bosnie en guerre.  

« Yougoslavie, le pays disparu » Anne Madelain, L’Histoire, N° 460, juin 2019 pages 13 à 23  

 

L'acte II du conflit s'ouvre en Bosnie-Herzégovine le 6 avril 1992 avec l'offensive concomitante de forces 
irrégulières venant de Serbie et d'une « république serbe » autoproclamée de Krajina (région de Croatie) 
soutenues par l'armée fédérale et de milices locales qui commencent à assiéger la capitale Sarajevo. 
Depuis novembre 1990, cette république était gouvernée par une coalition de trois partis nationalistes 
concurrents, qui avaient déjoué les pronostics et battu des partis dits « citoyens » au prix d'un accord tacite : 
une alliance inattendue entre le Parti démocratique serbe (SDS) (…), l'Union démocratique croate (HDZ), (…), 
et le Parti d'action démocratique (SDA) dirigé par Alija Izetbegovic qui entendait défendre les intérêts des « 
Musulmans » (…) ; en 1994, leur nom sera officiellement remplacé par « Bosniaques » (Bosnjaci). 
L'alliance éclate en octobre 1991, après l'attaque de Vukovar et de Dubrovnik par l'armée fédérale : les députés 
des partis SDA et HDZ adoptent un mémorandum sur la souveraineté de la Bosnie-Herzégovine, contre l'avis 
du parti nationaliste de Radovan Karadzic, dont les représentants ont fait sécession pour former leur propre 
assemblée dans la station de ski de Pale, sur les hauteurs de Sarajevo. Début avril 1992, l'offensive des forces 
venant de Serbie a pour cible les civils et conduit à des massacres dans plusieurs villes de l'est de la Bosnie, 
(…), faute de résistance armée organisée. 
Face à l'ampleur et à la coordination de ces actions armées, les États-Unis, la Conférence pour la sécurité et la 
coopération en Europe et le Conseil des ministres de la Communauté européenne pointent la responsabilité 
de l'armée fédérale. Belgrade nie toute responsabilité, alléguant la « guerre civile » sur un territoire échappant 
désormais à sa juridiction. Les États-Unis de George Bush sont en retrait. Les Européens en quête d'unité sont 
donc à la manoeuvre, mais leur échec à arrêter l'escalade guerrière en 1991-1992 les contraint à se tourner 
vers l'ONU. Celle-ci décrète un embargo sur les armes pour tout le territoire ex-yougoslave, des sanctions 
économiques et culturelles contre la Serbie et le Monténégro, ainsi que l'envoi de casques bleus en Croatie 
puis en Bosnie dès 1992. 
L'interminable siège de Sarajevo (avril 1992-septembre 1995), couvert par les médias du monde entier, a été 
perçu par les contemporains comme le symbole d'un conflit postmoderne, alliant délitement d'un État, 
phénomènes miliciens et présence internationale sous l'égide de l'ONU, à laquelle la nouvelle ère post-guerre 
froide semblait donner un rôle plus important que jamais. De nombreuses fois, l'incompréhension s'est mêlée 
à l'horreur. Durant l'été 1992, les journalistes occidentaux dénoncent l'existence de « camps » sur les territoires 
contrôlés par les forces de l'autoproclamée « république des Serbes de Bosnie-Herzégovine », où les exactions 
massives rappellent des violences qu'on croyait révolues sur le continent européen. Les persécutions selon des 
critères ethniques donnent naissance à la formule « épuration ethnique ». 
(…) 
Le siège de Sarajevo a duré plus de trois ans et la guerre en Bosnie-Herzégovine n'a pris fin qu'à l'automne 
1995 avec un armistice le 12 octobre. L'impulsion des États-Unis, dont la politique internationale a changé 
après l'installation du démocrate Bill Clinton à la Maison-Blanche en janvier 1993, a été essentielle. Avec l'aval 
de l'ONU, l'Otan a engagé des frappes aériennes ciblées contre les forces séparatistes de la République serbe 
autoproclamée qui encerclaient Sarajevo et contrôlaient entre 50 et 70 % du territoire de la Bosnie-
Herzégovine. 
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 (Les zones FORPRONU – force de protection des Nations unies - sont tenues par des Casques bleus envoyés par l’ONU.) 

 
Etude de documents :  
 

1) A partir du document 6 montrez que toute la Bosnie est touchée par la guerre ? 
 
 
 
 
 
 

2) Montrez que la situation des Bosniaques (Musulmans de Bosnie) est dangereuse en 1992. 
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 Document 7  : Une guerre en Europe, le retour des massacres. 

Deuxième rapport intérimaire de la Commission d'experts constituée conformément à la résolution 
780 en annexe de la Lettre datée du 5 octobre 1993, adressée au président du conseil de sécurité par 
le secrétaire général de l'ONU, Boutros Boutros-Ghali. Extrait de la lettre, p.16, p.19. 
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Etude du document 7 : 
 

1) Quelles sont les caractéristiques de ces guerres de Yougoslavie vis-à-vis des civils ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2) Qu’appelle-t-on « l’épuration ethnique » et quel est son objectif ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3) A quels événements antérieurs peut-on penser ? 
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LE SIEGE DE SARAJEVO. 

 Document 8  : Une ville assiégée en Europe. 

 

 

 Document 9  : Le témoignage d’un général serbe. 

 
Le général Galic est accusé d’avoir mené, de septembre 1992 à août 1994, une campagne de 
tirs isolés et de bombardements contre la population civile de Sarajevo, tuant et blessant des 
civils dans le but principal de répandre la terreur parmi cette population. (…) Des enfants ont 
été pris pour cibles alors qu’ils jouaient ou marchaient dans la rue. (…) La topographie de 
Sarajevo, avec ses hauteurs et ses gratte-ciel, offrait pour les hommes du général Galic des 
positions stratégiques d’où ils pouvaient viser les civils de la ville. Certains lieux de Sarajevo 
sont devenus des repères notoires de tireurs embusqués. Par exemple, plusieurs témoins ont 
déclaré que l’artère principale de Sarajevo était surnommée « Sniper Alley ». 
 
Extraits du jugement rendu à la Haye aux Pays Bas, par le Tribunal pénal internationale pour 
l’ex-Yougoslavie créé en 1993.  
 

Le général Galic, serbe, a été condamné à 10 ans de prison ferme pour crimes de guerre et  

crimes contre l’humanité, 5 décembre 2003 
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Etude des documents 8 et 9 : 
 

1) Qui assiège qui ? Quelle est la durée du siège ? (documents 8 et 9) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2) Les Serbes essaient-ils de prendre la ville ? Quelle est leur tactique ? (document 9) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3) Question bonus : En quoi le document 9 complète-t-il le document 7 ? 
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LA COMMUNAUTE INTERNATIONALE IMPUISSANTE. 

 

 Document 10  : Mitterrand à Sarajevo. 

Article du Monde, 30 juin 1992. 

 

 Document 11  : Une action diversement appréciée. 

Dépêche AFP, juillet 1992. 
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Etude des documents 10 et 11 : 
 

1) Pourquoi la visite de François Mitterrand à Sarajevo le 28 juin 1992 a-t-elle une 
dimension symbolique ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2) Montrez que toutes les puissances ne sont pas exactement d’accord ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3) Cette visite permet d’ouvrir un couloir humanitaire mais met-elle fin au siège de 
Sarajevo ? 
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3. QUEL DENOUEMENT ? 

 

 Document 12  : Sarajevo après les accords. 

Le secteur de Sarajevo. Carte réalisée par l’Etat-major des Armées, à l’occasion de la signature des 
accords de Dayton, décembre 1995. Correspondance politique, Europe 1991-1995. 3701TOPO7736. 
Archives du ministère de l’Europe et des Affaires étrangères. 
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 Document 13  : Sarajevo après les accords. 

Les Accords de Dayton, 1995.  
Accord-cadre général pour la paix en Bosnie-Herzégovine (Accords de Dayton ou General framework 
agreement for peace in Bosnia and Herzegovina), accord signé ou adopté le 14/12/1995.  
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M.E.A.E | Direction des Archives diplomatiques / Département des publics / Pôle communication – Professeur relai 23 

 

 

 Document 14  : La situation de la Yougoslavie après les guerres. 

Carte réalisée par le Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères, direction des Archives, Pôle 
géographique, 2019. 
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Etude des documents 1, 12, 13 et 14 : 
 

1) A partir des documents 12 et 14 montrez que les Serbes n’ont pas réussi dans leurs 
ambitions politiques et militaires en Bosnie. 

 
 
 
 
 

2) Quels engagements prennent les signataires des accords de Dayton en 1995 ? 
 
 
 
 
 

3) Comparez la situation de l’ex-Yougoslavie en 2008 et en 1989 (documents 1 et 14) : 
- Quels changements constatez-vous à propos des populations/ nationalités dans 

chacun des Etats ? 
 
 
 
 
 

- La Yougoslavie existe-t-elle encore ? (carte) 
 

 
 
 
 

- La Bosnie-Herzégovine est-elle un Etat unifié ? (Article 3 du document 13 et carte) 
 
 
 
 
 
 

4 ) Question bonus : La situation correspond-t-elle totalement aux promesses de l’accord ? 
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 Document 15  : L’action du Tribunal pénal international pour la Yougoslavie. 

Rapport du président du Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie sur la coopération des 
parties avec le TPI au regard de l’accord de Dayton, résumé, décembre 1995-juin 1996.  
Correspondance politique, Europe 1991-1995. 3701TOPO7708. Archives du ministère de l’Europe et 
des Affaires étrangères. 
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Etude du document 15 : 
 

1) Montrez que les membres du TPI à cette date ont peu d’illusion sur l’efficacité de leur 
action pour punir les crimes perpétrés durant la guerre. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2) Retrouvez deux informations dans le dossier montrant que son action n’a pas été inutile. 
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